
ELEMENTS DE CORRIGE DS HISTOIRE   SECONDE H 
 
Première partie : Questions à réponses courtes  (10 points) 
 
1) Donnez les définitions d’impérialisme, de code de l’indigénat, « zoo humain ». (3 pts).voir cours 
 
2) Donnez les dates de la conférence de Berlin, de la première guerre de l’opium. Pour chaque date, expliquez 
rapidement l’évènement. (2 pts). voir cours 
 
3) Comment s’exerce la domination européenne sur le monde de 1814 à 1914 ?  (2 pts) 
Cette domination des Européens sur le monde s’exerce directement par le biais de la colonisation (surtout par les 
britanniques et les français) ou bien indirectement (domination par les capitaux, par les flux migratoires).  
 
4) Discutez l’affirmation suivante (est-elle juste ou fausse  ou les 2 et justifiez) : « La Chine est en bons termes 
avec les Européens au début du XXe siècle ».  (3 pts) 
Au début du XXème siècle (et depuis surtout le XVIème siècle), la Chine fait du commerce avec l’Europe, 
notamment avec les Anglais après sa défaite lors des guerres de l’Opium : en effet ceux-ci ont alors obtenu des droits 
pour le commerce. Cependant cette forte présence européenne en Chine dérange certains Chinois qui voudraient s’en 
débarrasser. Certains d’eux se révoltent donc, comme les Boxeurs en 1900. Ces révoltes ont été sévèrement 
réprimées. Les Chinois ne sont donc pas totalement en bons termes avec les Européens. 
 
 
 
Deuxième partie : travail sur document,( texte) (10 pts) 

 
1) Présentez le document : 2 pts 
Ce texte est un extrait d’un récit de voyage écrit en 1891 par un britannique, Frédérick Lugard, the Rise of Our East 
Empire et publié à Edinburgh puis traduit. Il est donc écrit par un témoin de la période de la colonisation de 
l’Afrique par les Européens et est subjectif, totalement influencé par le regard que portent alors majoritairement les 
occidentaux sur les peuples qu’ils sont en train de conquérir. 
 
2) Comment, selon l’auteur, les Européens doivent-ils se comporter avec les Africains ? Ce type de comportement 
était-il fréquent à cette époque ? 2 pts  
Selon l’auteur, les Européens doivent se comporter de manière prestigieuse (« le prestige d l’homme blanc »), avec 
un air de supériorité car il est, selon lui « au dessus de l’indigène ». Il ne doit donc  pas chercher à agir comme ces 
« indigènes ». Ce comportement est fréquent à cette époque car les colonisateurs font la plupart du temps des 
colonisés leur subalterne et pensent qu’il est normal de les dominer. 
 
3) Quelle vision de l’Africain a l’auteur ? Cette vision vous paraît-elle répandue à cette époque (justifiez avec vos 
connaissances) ? 2 pts 
L’auteur considère les Africains comme inférieurs, il les qualifie de « sauvages ». Cette vision est très 
majoritairement répandue à cette époque chez les Européens : ceux-ci considèrent leur civilisation comme supérieure 
et même, des études dites scientifiques cherchent à prouver que la « race blanche » est supérieure aux autres st 
 surtout « la race noire ». 
 
4) Qu’espère obtenir l’auteur avec une telle attitude ? Son objectif a-t-il été atteint dans les colonies ? 2 pts 
L’auteur espère d’abord obtenir le respect du colonisé et donc le dominer plus facilement, l’empêcher de se révolter. 
De plus, il cherche à   lui montrer l’exemple d’un homme civilisé pour « élever « l’Africain à son niveau » et 
entraîner « l’émulation des sauvages ».  
Concernant le respect et l’obéissance, l’objectif n’a pas toujours été atteint car certains colonisés se sont révoltés. 
L’idée de civiliser les colonisés, la « mission civilisatrice » a été souvent imposée par la force et a parfois été 
critiquée, comme par exemple par Gandhi.  
 
5) En conclusion, ce texte vous paraît-il conforme à la pensée de tous les Européens à cette époque ?  2pts 
Cette pensée est tout à fait conforme à celle de la majorité des européens au XIXème siècle. Ainsi Jules Ferry 
souhait-il que les « races supérieures » c'est-à-dire selon lui les Européens, colonisent les « races inférieures » c'est-
à-dire les Africains ou les Asiatiques  pour leur apporter la civilisation occidentale, considérée comme la meilleure. 
Seules quelques voix s’élevaient contre cela (comme celle par exemple de Clémenceau). 


